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Résumé (200-250 mots)
L’échange épistolaire (253 lettres[footnoteRef:1]) que Maurice Maeterlinck entretient avec son traducteur allemand, Friedrich von Oppeln-Bronikowski, s’échelonne du 28 février 1898 au 8 mars 1935. Cette correspondance est édifiante à plus d’un titre : outre le fait qu’elle nous éclaire sur l’invisibilité du traducteur, car seuls les plis rédigés par Maeterlinck ont été sauvegardés, elle cristallise également la position ambigüe que Maeterlinck adopte par rapport au processus traductif, de même qu’elle illustre l’importance des questions relatives à la propriété intellectuelle en cette fin de XIXe siècle. Alors que le « Maeterlinck-traducteur » fait preuve de plus ou moins de liberté quand il traduit Novalis ou Ruysbroeck l’Admirable et qu’il recourt à la traduction comme moyen de transgression des normes et d’affirmation d’une poétique toute personnelle, le « Maeterlinck-traduit » salue la fidélité de son traducteur ainsi que la beauté de son travail, tout en admettant ne pas connaître suffisamment l’allemand que pour lui proposer des corrections ou des améliorations. Au cours de leurs échanges, il n’est que rarement question de stylistique, de poétique, de problèmes d’interprétation ou de restitution. La grande majorité des missives abondent de considérations avant tout pécuniaires et éditoriales, liées à des questions de royalties ou de cession de droits de traduction. Toutefois, le courrier se fait parfois plus intime et témoigne de l’amitié qui se noue entre les deux protagonistes et qui sera, pour un temps, altérée par la Grande Guerre.   [1:  Cette correspondance a été reproduite dans : Jean Warmoes, « Lettres de Maeterlinck à son traducteur allemand Friedrich von Oppeln-Bronikowski », Annales de la Fondation Maurice Maeterlinck, t. VII, 1961, p. 33-82. ] 
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